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l'àme. taudis (pie le savoir el le laleut ue sout «pic les IVuils

du cerveau'.' el, si I <hi a j^MMU-raleuieul peu de j^^oùl poiu' les

fruits pr(''iuatur<''s. ou ue peut seuip(''(;her d'aiiuer les lleurs

('doses daus la priiueurde la saisou; ell(;s ue n'-jouisseut pas

moins l'àme (pu> la vue. Maîtres et parents. i,Mrde/-vous de rt'-

|>riuier chez les jeimes ('lèves ees ('dans des natures d'r'lite. ne

vous alarnK'z pas sur leur avenir ; rexp(''rieuce, le contact et

les exemples du monde leur apprendront bien assez tôt r('''-

j^oisme

llellot poiM'suivit ainsi ses «'tudes au c<dl(''f;e d(^ liochelorl

ju.s(pi'aii monu'uloù. ii l'à^c de (piinze ans et demi, il se

trouva apte ii subir l'exauu'u d'entrée ii l'écide uaval(^ lie(;u

avec le uum(»ro 120. il y lut plac(''. avec rassistauc(; de la ville

de Itochelorl, (jui. satisfaite des premiers résultats de son

<euvre. ue voulut pas la laisser inachevée, et lit Ta encore les

frais dune demi-bourse. Les parents complét(''renl a jjiraud

peine le prix de la pension et du trou.sseau de leur lils

i |)our les deux ann(''es. Pendant ce temps , il mérita bîs

1 encouragements el les éloges des chels et des prolesseurs,

si bien (pi'il sortit de l't'cole avec le numéro 5. Ses senti

-

uients ne s'étaient pas moins soutenus (jiu' son intelligence.

car j'ai vu de lui des lettres de cette épo(pie . dans les

cpielles cet enfant de dix-sept ans. racontant a ses parents

I (pi'uu de ses anciens cauunadcs, après avoir (Hé chas.sé par

H suite de sa mauvaise conduite, a été obligé de se faire ma-

J lelol. ajoute ii son récit des réilexious pleines de sens et de

^justesse sur la nécessité pour un homme de compléter lin-

I struction par la bonne éducation, de joindre aux coniiais-

' sauces de l'esprit l'élévation dessentimens du c(L'ur. J'ai eu.

du reste, par la lecture de leiltres(pie des consid«''ratious

de personnes ne me permettent |)as de citer, encore une

autre occasion de constater ipie Hellot. tout bon el loiK


